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Quand le clergé catholique rappelle l'essentiel : la dignité du travailleur
Article rédigé par , le  catholique-montauban.cef.fr 12 décembre 2018

Source [catholique-montauban.cef.fr] La crise des gilets jaunes révèle un malaise profond de civilisation
qu'a bien compris Mgr Ginoux, évêque de Montauban. Au-delà des revendications conjoncturelles et du
prix de l'essence à la pompe, il importe de rappeler que le développement harmonieux d'une société passe
par le respect de la dignité du travailleur.

A trois semaines de la Nativité, c’est-à-dire de Noël, de la venue de Dieu parmi les hommes, ce Dieu que je
prie, que je sers, et qui m’aime me dit qu’il s’est fait proche de chaque personne humaine, qu’il aime chacun
et veut le bien de tous. Aussi je veux porter ce message à vous qui vous sentez écrasés, méprisés, humiliés
par un système économique et politique où l’être humain est rejeté au nom du profit et de l’argent. La
première violence vient des situations qui, dans la vie économique et politique, attentent à la dignité de la
personne, à la justice et à la solidarité. L’Eglise Catholique a développé depuis le XIXème siècle une pensée
sociale que réactualisent sans cesse les prises de position des papes contemporains. Le pape François,
reprenant Jean-Paul II, écrit : « Dieu a donné la terre à tout le genre humain pour qu’elle fasse vivre tous ses
membres, sans exclure ni privilégier personne » (Laudato Si, n°93).

Pour cela, le travail exercé permet à la personne d’avoir un espace de valorisation, de participation au bien
commun, un moment où elle se trouve elle-même. Le chômage durable abîme la personne et nécessairement
cause un sentiment d’injustice. De la même manière quand des activités contraignantes comme le travail de la
terre ou à l’usine ne permettent plus d’en vivre il y a une atteinte à la dignité du travailleur. Trop de
personnes aujourd’hui en France, ne peuvent vivre dignement du fruit de leur travail : c’est injuste ! Le
travail humain, écrivait Jean-Paul II, « ne concerne pas seulement l’économie mais implique aussi et avant
tout des valeurs personnelles » (Laborem Exercens). Quand des retraités voient leurs enfants et leurs
petits-enfants subir le chômage ou devoir accepter un travail mal rémunéré ou n’être pas traités selon leurs
droits légitimes, comment ne pas s’émouvoir ? Comment ne pas demander justice ? Dans un passé récent,
l’entraide familiale pouvait encore jouer mais les plus petits revenus sont les premiers touchés par les
mesures économiques présentes. La situation de beaucoup de personnes âgées se dégrade régulièrement.
Beaucoup ne peuvent envisager de payer 2 000 euros par mois (en Tarn-et-Garonne) une pension en maison
de retraite.

Or ces personnes ont travaillé toute leur vie. Qu’est-ce qui pousse aujourd’hui nos anonymes Gilets Jaunes à
crier leur souffrance ? C’est de voir une société de plus en plus livrée au profit, à la rentabilité, à la
performance. Le « petit » n’a plus sa place, le peuple est victime de ce que le pape François nomme la «
culture du rebut ». La pensée sociale chrétienne nous rappelle que la recherche du bien commun est aussi la
recherche du bien des personnes. Par le travail, l’être humain assure la nourriture pour lui et sa famille, prend
sa place dans la société et donc dans la relation aux autres, réalise ses capacités et contribue à transformer le
monde. L’être humain n’est pas une machine au service d’un système économique.



La crise que nous vivons vient essentiellement du manque d’humanité de nos sociétés technocratiques. Il est
nécessaire de refonder la relation entre le travail et le capital, de rendre à nos concitoyens un moyen de
participation aux décisions économiques et financières que le jeu politique ne permet pas. Il est urgent que
l’autorité politique, aujourd’hui beaucoup trop soumise au pouvoir de la finance, engage sa responsabilité
pour la promotion du droit au travail, en soutenant des entreprises, en stimulant les créations d’emploi, en
répondant par des actes au cri de souffrance que nous entendons. La main tendue et le cœur à l’écoute sont
nécessaires.

Vous tous qui souffrez et demandez justice, je vous exprime ma proximité même si je ne peux qu’inciter à la
dignité, au respect de chacun et à la nécessité de ne pas aggraver la situation de beaucoup. Méfiez-vous de
toute violence ! Nous allons fêter la Nativité de Jésus, que ce bébé innocent qui est Dieu parmi nous vous
offre son sourire. Il n’a que ça, ce petit enfant né dans une étable, mais il est notre Sauveur ! Pensez à lui, il
pense à vous.

Monseigneur Bernard Ginoux Evêque de Montauban


